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COLLEGE DE SISTERON 

DISTRIBUTION DES PRIX 

Nous sommes heureux de pouvoir 

donner ici les passages les plus im-

portants des deux discours prononcés 

le 28 Juillet. 

Discours 

de M. Legrand, professeur 

CHERS ELÈVES , » 

Je veux vous parler de la gaieté : c'est une 

question qui vous touche particulièrement et 

sur laquelle vous êtes peut-être aus«i compé-

tents que moi. Mais, comme un professeur 

est toujours professeur et qu'il doit avoir l'air 

de donner des leçons, même quand il en reçoit, 

je vous demande la permission de vous expli-

quer d'abord vos sentiments, puis de parler 

rapidement pour mon compte quand j'aurai 

cessé de parler en votre nom. 

Vous êtes, sans vous en douter, les arbitres 

d'une grande querelle. Autour de vous écri-

vains et philosophes discutent ardemment 

pour savoir si la vie est chose mauvaise en 

elle-même, indigne qu'on s'y attache ou bien 

s'il faut l'accepter avec la joie, vivre avec en-

train. C'est à vbus de dé-.ider. 

Vous avez le privilège de vous instruire sur 

ce que l'humanité veut et doit être, puisque 

vous êtes l'humanité en raccourci, déployant 

librement l'infinie variété de ses désirs et de 

ses puissances. En vqus la physionomie hu-

maine a déjà ses traits hardiment jetés, net-

tement accusés et c'est en vous que nous 

prétendons voir si elle est riante ou mélan-

colique. 

Je crois bien, à vous observer, qu'elle est 

surtout riante. La bonne humeur vous est si 

naturelle que nous devons quelquefois en ré-

primer les excès. Bien rares sont pour vous 

les heures d'abattement et de tristesse ; même 

quand le ciel est sombre, quand le soleil est 

voilé -- ce qui n'arrive guère dans votre 

beau pays — vous résistez d'instinct à cette 

mélancolie des choses Si vous vous plai-

gnez parfois, vos actes trahissent aussitôt la 

vanité de vos plaintes ! Vous avez beau nous 

dire que vous avez mille causes d'ennui, que 

vos récréations sont trop courtes, vos devoirs 

trop long, vos maîtres trop sévères, vous 

trouverez encore bien moyen d'allonger vos 

récréations, d'abréger vos devoirs et. de vous 

concilier la complaisante indulgence de vos 

maîtres ! 

Cette façon d'arranger la vie à votre guise 

prouve assez que vous la trouvez digne d'être 

vécue et que vous êtes peu impatients d'y 

renoncer. Aussi avez-vous une victorieuse 

réponse pour les pessimistes qui, découragés, 

s'arrêtent sur le bord de la route désesoérant 

d'atteindre le but lointain qu'ils se proposent. 

«Peu nous importe le but, dites-vous, nous 

marchons simplement pour marcher, heureux 

de nous sentir tout en mouvement sur ce 

chemin des écoliers où nous prenons déli-

cieusement nos éiaats. et quand nous enten-

dons vos doléances, nous n'avons qu'une 

crainte, c'est que la route aille nous man-

quer, c'estquele monde soit piès demourir». 

Non, mes chers Elèves, le monda ne va pas 

mourir, vous êtes-là pour le faire vivre et 

vous vous êtes bien promis de ne pas faillir à 

la tâche. Mais comment? Continuerez-vous 

par aversion du pessimisme, à vous aban-

donner à une joyeuse impré\oyance ? Vous 

laisserez-vous simplement distraire par les 

plaisirs qui passent, emportés par le tourbil-

lon ? Vous contenterez-vous enfin de cette 

gaieté de commande, sans élévation et sans 

délicatesse qui prend sa source dans les mille 

riens du dehors et qui ne peut cacher le vide 

t
de l'intelligence comme le vide du cœur ? Je 

l'avoue, le monde peut être matière à diver-

tissements ; hommes et choses prêtent sou-

vent à rire : mais il faut que le rire ne soit 

pas un .sarcasme et que le sarcasme r e soit 

pas une nnnie : c'en de toutes les manies la 

plus séduisante et la plus dangereuse. 

Quand on en est atteint on ne choisit plus 

dans le monde que le banal, le laid, le gro-

tesque, on promène à travers le monde un 

ricanement nerveux qui offense brutalement, 

comme une dissonance, les oreilles et les 

âmes délicates ; on affiche à tout propos un e 

gaieté froide, sèche, méchante, insu portable 

aux cœurs simples et aimants 

Telle ne doit pas être voire gaieté, jeunes 

gens ; elle est bien trop améreet donne plutôt 

envie de pleurer. Sans doute, plus tard, vo-

tre expérience du monde aboutira à des con-

clusions tristes ; mais justement nous ne 

vous demandons pas d'aller chercher en de-

hors devou« votre bonne humeur, quand vous 

ne devez l'attendre que de vous-mêmes. Et 

vous la trouverez facilement si vous savez 

pieusement entretenir en vous le meilleur de 

votre jeunesse, si vous laissez flotter sur 

toute votre vie d'homme, pour l'embellir ou 

la relever, le songe grandiose et charmant de 

ces heureuses années. 

Quiconque n'affiche pas une ridicule pré 

lention à l'impassibilité doit, pour conquérir 

la gaieté, avoir traversé la tristesse. 

Les moissons pour mûrir ont besoin de rosée. 

Pour vivre et pour sentir l'homme a besoin de pleurs. 

La joie a pour symbole une plante brisée 

Humide encore de pluie et couverte de fleurs. 

11 y a des heures où la joie, pour être 

tout à fait délicate, doit se voiler de mélan-

colie comme il \ a des heures où la tristesse, 

pour être tout à fait humaine, doit se tem-

pérer d'un sourire ? 

Pourquoi les grands bonheurs nous font-

ils pleurer ? Parce que. sans doute au mo-

ment même où nous les éprouvons, nous 

éprouvons aussi l'impossibilité de les fixer, 

parce que nous sentons combien les attache-

ments de notre cœur sont fragiles. 

On a dans l'âme une tendresse 

Où tremblent toutes les douleurs, 

Ht c'est parfois une caresse 

Qui trouble — et fait germer les pleurs. 

La gaieté dans l'action, c'est la paisible 

allure de l'homme qui défie l'univers de l'ac-

cable^; c'est à l'égard du monde qui exagère 

ses menaces une fierté sans présomption, une 

ironie sans amertume, une bonne grâce im-

périeuse ; c'est la tranquille possession de 

soi, c'est la pleine liberté d'esprit dans le 

danger, c'est le « ce n'est rien » du soldat 

qui tombe mortellement blessé ; c'est la bra-

voure sans bravade ; c'est cette belle vertu 

de vaillance qui tente par sa générosité — la 

générosité même de la fortune — c'est com-

me le dit un personnage d'Emile Augier " la 

forme lapins virile du courage" ; c'est la 

source de ce rire intime et profond, de cette 

joie sincère qui déborde et ne demande qu'à 

s'épancher, car elle est comme l'abandon à 

autrui de ce qu'il y a en nous de meilleur ; 

c'est l'âme même se rendant visible à d'au-

tres âmes dans la transparence radieuse du 

visage. Sous l'influence dé cette société, tout 

s'anime, la vie se répand parmi les hommes 

plus aimable, plus légère ; les inimitiés s'ou-

blient, les douleurs s 'apaisent, bien des 

cœurs glacés renaissert à l'espoir et sentent 

avec surprise se rallumer en eux la flamme 

des illusions depuis longtemps éteinte. Qùoi 

de plus beau que le rire qui a tout le charme 

de la grâce et toute la vertu de la charité ? 

Vous ai-je, chers élèves, enseigné l'art d'ê-

tre gai ? A Dieu ne plaise ! S'il y a un art 

d'être gai, cet art ne s'enseigne pas. J'ai 

voulu simplement vous expliquer comment 

se développe un sentiment nécessaire à la 

vie, comment il pe it se pervertir, comment 

il doit se transformer. Ces pensées beaucoup 

trop rapides, vous ne les comprendrez qu'en 

les complétant ; mais il vous sera bien facile 

et bien doux de les compléter ! Ce sont les 

vacances qui vous en lourniront les moyens. 

Pendant deux longs mois, vous allef renou-

veler et accroître votre fond de bonne 

humeur, vous n'aurez pas de peine à rendre 

la joie que vous recevrez des vôtres. Deman-

dez le à vos parents, au plus fort des préoc-

cupations et des inquiétudes qui les assaillent, 

ils ont un mnjen infaillible de se relever et 

de se fortifier : c'est de penser à vous. Vous 

êtes pour eux la plus chèie espérance, l'uni-

que intérêt, la suprême raisjn de vivre ! 

Tout à l'heure, quand vous allez les retrouver 

pour leur offrir les témoignages de vos efforts 

et de vos succès, ils ne vous aimeront pas 

davantage ! mais ils se sentiront plus coniiants 

et plus joyeux dans leur tendresse. De votre 

côté, vous éprouverez à leur contact toute la 

poésie et toute la gaieté qui enveloppent les 

grandes affections. 

Que cette impression survive à vos vacan-

ces, elle donnera à votre travail une fleur 

d'aisance et de naturel. Que cette impression 

survive à votre vie d'écolier, elle vous per-

mettra de faire votre devoir fermement, mais 

sans raideur, le sourire aux lèvres. La tris-

tesse désespérée et languissante est le fait 

d'un cœur étroit, qui ne peut embrasser 

qu'une portion infime du monde immédiate-

ment visible : vous, quand les choses vou-

dront vous blesser, offrez leur une surface 

plus grande, les coups du sort viendront s'y 

amortir. 

Discours de M. Récéjac 

Inspecteur d'Académie 

MESDAMES, MESSIEURS, 

11 a pu vous arriver, comme il m'est arrivé 

à moi-même, d'assister à un propos que 

certains parents, braves gens qui se saignent 

aux quatre veines pour [aire élever leurs 

enfants ou qui ont eu le bonheur d'obtenir 

pour eux une « bourse entière », tiennent 

régulièrement chaque année à leur jeune 

collégien, au moment de la rentrée des clas-

ses : «Travaille, mon garçon, si tu .veux 

« sortir de la galère où les parents ont traîné 

« leur existence ; travaille ferme, afin d'arri-

« ver à une situation :» La «galère» dont par-

lent ces braves gens, c'est leur métier, et 

« arriver à une situation »,/ c'est s'installer 

dans une vie é demi-oisive que le jeune col-

légien se représente à peu près comme une 

sorte de vacances sans rentrée. 

Jeunes élèves, permettez-moi, si ce propos 

vous a été tenu à voi s même d'apporter à la 

conception trop simple de votre père sur les 

carrières dites « libérales » auxquelles vous 

aspirez, un énorme correctif. Non, le collège 

n'est pas une pépinière de gens inoccupés ou 

demi-oisifs, et, s'il fut un temps où la majorité 

de nos collégiens n'éhient que des ffls de 

famille qui venaient nous demander des di-

plômes rien que décoratifs, avec la. pensée de 

s'installer ensuite dans la vie élégants et 

improductifs, ce temps a fui très loin derrière 

nous : ce n'est plus qu'un vieux souvenir. 

Nos lycées etcollèges ne doivent produire 

que des êtres productifs. Ce n'est par sur ce 

point que les gens sans culture ont tort ; mais 

oùilsse trouvent d'une ignorance insupporta-

ble, c'est quand il s'-git de saisir le rapport 

entre les fonctions ouvrières, les « métiers » 

et les fonctions de science ou d'art, dites « li-

bérales », 

Vous m'excuserez, Mesdames, si je m'ar-

rête un tout petit instant à cette démons-

tration classique (le professeur de philosophie 

n'a pas eu encore le tpmps de mourir en moi, 

depuis si peu de temps que je suis parmi 

vous) : quand on a saisi exatement le rapport 

qui, dans l'orginism
0
 social, rattache prati 

quement l'ensemble des fonctions dites «libé-

rales » à l'ensemble des fonctions mécaniques 

ou « métiers », on voit tout de suite que la 

producti m s'arrêterait subitement, soit que 

les unes, soit que les autres viennent à être 

frappées de paralysie, 

Le principe qui échappe aux ignorants et 

que je rappelle ici, c'est que les professions 

libérales visent directement le producteur, 

le conservent et le rendent possible comme 

« producteur », et qu'à ce titre le travail d'un 

paysan, d'un forgeron, d'un mineur est loin 

d'être plus productif que celui du médecin, du 

magistrat, du professeur, Voici une tasse de 

lait ; qui l'a produite ? La brebis, dites vous. 

Mois je dis : le berger... 

De même que la brebis ne doit sa valeur 

utilitaire qu'au berger qui a surveillé sa nais-

sance, pourvu à son pâturage, écarté le loup 

ravisseur, aucun agent de la production, le 

ferblantier, le tisserand le boulanger, l'agri-

culteur, ne saurait exercer son métier ni mé-

mo simplement être <t un homme », si, au-

tour et au-dessus de ses fonctions, ne se 

rangeait tout un système d'autres fondions 

que l'on peut appeler productives à la deu-

xième puissance parce que, vraiment, ce sont 

elles qui produisent le producteur. 

Pensez-vr us que le paysan aurait le coura-

ge de semer son blé, si des conditions sociales 

bien définies ne lui garantissaient pas sa pro-

priété contre les maraudeurs et sa propre vie 

contre les apaches ? Des fonctions de magis-

trature et de force défensive répondent à ce 

besoin absolu de sécurité. — Quand l'homme 

est arrêté dans son travail par tant de puis-

sances pathologiques qui guettent notre fra-

gile organisme, vous savez bien qu'il ne peut 

se soigner lui-même et qu'il resterait sur le 

flanc sans le secours du médecin. — Enfin 

l'homme lui-même, je veux dire son humani-

té intelligente et libre, se forme-t-il tout 

seul, à l'instar d'une nature de rat ou de pois-

son ? Aussi, y a-t il la grande fonction d'éla-

borer un homme, de lui remplir le cerveau 

des connaissances et le cœur des qualités 

qui ('érigent en être sociable, autonome, vain-

queur de la matière ; et cette fonction, jeunes 

gens, est la nôtre, à nous qui avons accepté 

l'honneur redoutable de vous élever aussi 

haut que possible en intelligence et en li-

berté. 

En nous appuyant sur la classification éco-

nomique que je viens de rappeler, allons nous 

donc dire que les fonctions libérales s'élè-

vent en dignité beaucoup plus haut que les 

métiers .' qu'il apparaît beaucoup plus de no-

blesse dans les premières, qui tendent à éla-

borer des hommes, que dans les secondes, 

qui se bornent à fabriquer des vêtements ou 

à édifier des m tisons ? Aussi inconstestable 

que soit cette transcendance du travail de 

l'esprit sur le travail des muscles, je ne tiens 

pas du tout, pour ma part à ce que certai-

nes carrières l'emportent surd'autres par leur 

nature même. Je parlais tout à l 'heure de 

la brebis et du bTger ; mais il a fui irrévo-

cablement derrière nous le temps où les hom-

mes de caste s'intitulaient, rar rapport aux 

gens de métiers, « pasteurs du peuple » et à 

ce titre se croyaient le droit de tondre la lai-

ne, de boire le lait des humaines brebis. Nous 

croyons fermement aujourd'hui que toutes 

les formes du travail coopèrent à une fin uni-

que, la diffusion du bonheur à travers toutes 

les couches d'humanité, et qu 'elles prennent 

toute leur noblesse de la conscience aves la-

quelle les travailleurs, magistral nu jardinier, 

manœuvre ou professeur, tendent leurs efforts 

verscetfefin. A conscience égale, il n'y a point 

de métier plus nob'e qu'un autre, et le vieux 

bon sens, qui s'en doutait depuis 'ongtemps 

mais qui n'osait trop In dire, a fini par nous 

mettre tous d'accord « qu'un bon maçon 

vaut mieux qu'un médecin médiocre. 

Puisque me voilà conduit à cette question 

des responsabilités et des valeurs profession-

nelles, je ne reculerai pas, Mesdames et Mes-

sieurs, devant une vérité que notre esprit 

blasé n 'ose pas toujours regarder en face. S'il 

va roujnurs quelque indignité et trahison 

sociale à tricher son métier, quand un homme 

des carrières dites libérales, vient selon l'ex-

pression d'actualité, à snhoter =a profession, 

la trahison ne s'aggrave-t-elle pas de toute 

la hauteur qui existe entre la production d'un 

légume ou la fabrication d'un vêtement et 

les intérêts supérieurs dont nous avons la 

garde, nous, magistrats, artistes, médecins, 

éducateurs ? Nous l'avons dit : la matière de 

notre travail n'est plus de fer ou de bois ; elle 

est l'humaaité même dont nous gardons les 

droits, dont nous relevons la santé, dont noua 
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élaborons la conscience. Or, ces choses là ont 

une valeur trop absolue pour qu'il soit pos-

sible d'accorder les circonstances atténuantes 

à celui qui oserait les saboter, sur son siège 

de justice, dans sa chaire de professeur, dans 

une chambre de consultation. 

A celte aggravation des responsabilités, 

l'homme qui s'est voué aux fonctions libérales 

doit ajouter le sentiment qu'il est lui-même 

et presque lui seul appréciateur de son ou-

vrage. Et quel langer il y a là pour des 

consciences vulgaires, Mesdames et Mes-

sieurs ! et, à la vue de ce danger, quelles 

énergies de critique, d'alarme à sa propre 

conscience, un homme devra amasser en soi, 

avant de s'avancer vers des fonctions où il 

faut se montrer excellent sous peine de n'être. 

plus honnête homme ! Contre le sabotage 

des travailleurs ouvriers, nous avons, malgré 

tout, des précautions efficaces : on découvre 

presque toujours les subtilités de la malfaçon, 

on répond aux habiletés de la chimie ali-

mentaire par une chimie transcendante. 

Mais notre travail,, votre travail, un jour, jeu-

nes gens, quand s'ouvrira à vous quelqu'une 

de ces fonctions sociales où vous aspirez, qui 

le contrôlera sérieusement ? Hélas ! on n'a-

nalyse pas des œuvres de magistrature, d'é-

ducation, de recherche médicale, où la 

liberté, quoi que nous fassions, restera 

toujours souveraine, où l'homme de cœur 

dissimule la probité modeste do ses efforts 

aussi profondément que les autres dissimulent 

leur sabotage infâme. 

Et maintenant, jeunes élèves, concluez, je 

vous prie. Vous élonnerez- vous que nous 

poursuivions le plus sérieuse nent du monde 

les manifestations de sabotage que nous 

surprenons dans votre vie d'écolier ? Un 

problème, une version où vous n'avez pas 

donné tout votre effort, c'est plus que ce que 

vous croyez, une défaillance à oublier tout 

de suite: non, c'est un symptôme qui nous 

trouble, nous qui avons le devoir absolu de 

préparer pour la vie sociale des êtres de 

conscience plus que vulgaire. 

La société, aujourd'hui, a un choix très 

étendu pour peupler ses maisons d'éducation ; 

et c'est peut être un avantage inattendu de 

notre progrès démocratique, qu'il soit possible 

de plus en plus d'éliminer des fonctions dites 

libérales des êtres au cœur illibéral qui, avec , 

leur argent et leurs « protections » avaient 

refoulé dans les « vils » métiers une jeunesse 

plébéienne qui vaut cent fois plus qu'eux. 

Vous voilà donc avertis, jeunes gens : il ne 

suffira plus désormais d'être joli garçon, lils 

o'u neveu de Monsieur Un Ttl pour arriver 

« à tout ». La société entend désormais ne 

confier les fondions supérieures qu'à des 

sujets d'élite. Montrez nous, dès le collège, 

que vous êtes bien marqués pour cet avenir. 

 <»~e~e>. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 
Elections. — Résultats définitifs 

des différents cantons où il y avait bal-

lottage. 

Canton de Turriers, Conseille r gé-

néral, M. Ptistel, notaire à Bayons, 

est élu conseiller général, par 326 

contre M. Bucelle, conseiller général 

sortant, qui obtient 258 voix. 

Conseil d'Arrondissement, M. Ayas-

se est élu conseiller d'arrondissement 

avec 262 contre M. Gontard Valen-

tin, qui obtient 217 voix. 

Canton de la Motte, M. Martial 

Massot, notaire à la Motte, est élu 

conseiller général sortant par 538 voix 

contre 395 données à M. Roche, mai-

re de Claret. 

Canton de Noyers, M. Gabert maire 

det Omergues est élu conseiller d'ar-

rondissement par 259 voix contre 

243, à M. Planche. 

Ouf? c'est fini ? telle est l'inter-

jection qui a été poussée avec joie pat\ 

les candidats et par les électeurs 

surtout, qui ont eu à supporter les 

boniments des candidats par une cha-

leur sénégalienne. 

La campagne électorale n'a pas été 

pourtant bien méchante et nous nous 

■ plaisons à constater que la plus gran-

de courtoisie a présidé à ces élec-

tions. Le fait est si rare, que nous 

sommes obligé de le relever. 

A notre avis, il n'y a ni vainqueurs 

ni vaincus, ni victoire ni défaite et 

nous ne voulons voir dans les élus 

d'hier, non pas des partisans absolus 

d'une idée sans restriction, mais des 

représentants d'un arrondissement 

pauvre, n'ayant d'autre but et d'autre 

souci que le bien de leurs pays et de 

la République. 

Puisque, les nouveaux élus se ré-

clamcnt'tous du même parti, l'entente 

sera facile ;'i HO l 'aire, leur tâche plus 

aisé à accomplir et partant la beso-

gne meilleure. 

C'est ce que nous souhaitons ar-

demment. 

Enregistrons pour une seconde 

fois, la gigantesque veste remporté 

par le général Mac-Adaras, battu à 

plates coutures dans le canton de 

St-Etiennc-les- Orgues. 

Décidément, les électeurs Bas-Al-

pins ne veulent, plus d un anglais 

pour représentant. 

•i( si* 
Avis aux contribuables. — 

Les contribuables sont prévenus que 

le Contrôleur des contributions di-

rectes sera à Sisteron du 12 au 31 

août 1907 à 9 heures du matin à la 

mairie, afin de constate! les change-

ments à opérer pour des rôles de con-

tributions directes de 1908. 

On nous apprend que la Maison 

Paul REYBAUD fils de Digne doit 

installer incessamment à Sisteron 

un dépôt de ses articles de literie, 

meubles et tapisserie pour notre ar-

rondissement. 

•*i > 

tiverture de la chasse. — 

L'ouverture générale de la chasse, 

dans le département des Basse-Alpes, 

est fixée au 15 août pour la 1" zone, 

et au dimanche 25 août 1907 pour la 

2""° zone. 

Avis aux propriétaires. — Le 

Maire rappelle aux propriét aires qu'ils 

doivent faire à l'octroi la déclaration 

Je leurs gerbes avant de les déchar-

ger sur les aires. 

Ecole primaire supérieure 

de Sisteron. — M"'" Chabrier, née, 

Masson, professeur à l'école primai-

10 supérieure d'Orléans, est nommée 

directrice de l'école primaire supé-

rieure de Sisteron, en remplacement 

de M"° Grit, nommée directrice de l'é-

cole primaire supérieure de Pithiviers 

(Loiret). 

Inspection primaire. — M. 

Mézel inspecteur primaire, à Siste-

ron, est nommé à Serres. 

' ' > 

Nos coiffeurs. — Contrairement 

à ce qui avait annoncé dans le Petit 

Pro -, les coiffeurs de notre ville 

ne fermeront pas leur salon le lundi. 

Aucune entente n'ayant pu avoir lieu 

entr'eux dans leur réunion tenue au 

café Esclangon, le statu-quo restera 

observé. 

Foulaison. — Depuis une semai-

ne les moissons Font terminées et les 

aires commenceul à se garnir de ger-

biers qui n'attendant que le moment 

d'être passés à la bâteuse, 

L'abondance des gerbiers, que nous 

avons aperçus fait espérer une bonne 

récolte pour nos cultivateurs si éprou-

vés l'année passée par une sécheresse 

interminable. 

■en-

caisse d'Epargne de Siste-

ron. — Résultat des opérations du 

l" au 31 Juillet 1907. 

Versements 56 dont 7 nouveaux 18.335.47 

Rem bme»ts4i dont 6 pour solde 9.961.23 

Excédent des Versements 8,394.24 

P. L, M. — Au Mont-Blanc. — 

Dans son nouveau service d'été, la C le 

P. L. M, a prévu des trains à marche 

rapide pour permettre de se rendre à 

Chamonix dans les meilleures condi-

tions possibles de rapidité. 

Les combinaisons de voyages à prix 

réduits sont mises à la disposition du 

public. 

ETAT-CIVIL 

du 3 au 10 Août 1901 

NAISSANCES 

Soffray Jozette -An toni ne-Marie-Henriette. 

Torello Victor-André, 

MARIAGE 

Entre M. Gabriel Bergier instituteur et 

Mil 0 Marie-Louise Bouvèris institutrice. 

DÉCÈS 

Reynand Marie-Virginie, 73 ans. 

Commune de Melve. — C'est 

après demain lundi qu'aura lieu dans 

cette commune la première foire de 

l'année, nouvellement créée A cet 

effet, des primes seront données aux 

bestiaux reconnus les plus beaux. 

Conseil Hebdomadaire 

A toutes les personnes atteintes d'asthme, 

de catarrhe, d'oppression, de toux grasse et 

opiniâtre (suites de bronchites) nous conseil-

lons la Poudre Louis Legras. Elle calme tou-

jours instantanément l'oppression, les crises 

d'asthme, la suffocation et l'essoufflement 

emphycémateux. Le soulagement est obtenu 

en moins d'une minute et la guérison vient 

progressivement. Une boite est expédiée con-

tre mandat de 2 fr. 10 adressé à Louis Le-

gras, 139, Bd Magenta, à Paris. 

Les Pilules Suisses constituent le seul re-

mède efficace contre la constipation, les 

maladies d'estomac et les vices du sang. 

Elles guérissmt rapidement et sûrement. 

Dans toutes les pharmacies. 

COMMENT JAILLIT L'EAU A VICHY 
A Vichy existent plusieurs sources jaillis-

sant toutes d'une énorme nappe souterraine 

qui s'étend à plusieurs kilomètres avant et 

après celte ville, d'où les innombrables sour-

ces dites du bassin de Vichy. 

Il est reconnu toutefois que c'est à Vichy 

que cette eau renferme les plus importantes 

qualités. C'est la cause du succès toujours 

croissant de l'eau de VICHY-GÉNÉBEUSE 

de la G i0 des Grandes Sources, sise à Vichy, 

qui est une de celles donnant les meilleurs 

résultats. VICHY GÉNÉREUSE est la plus 

belle source de Vichy. Sise dans le périmètre 

des sources de l'Etat, autorisée par l'Etat et 

recommandée par la Faculté de médecine, 

elle est une véritable eou de Vichy, renfer-

mant toutes les qualités que l'on demande 

à la véritable eau de Vichy. 

Energique 
et nouvelle 

préparation 

agissant sur la venue des loglcs de façon radi-

cale. Celles qui ont to it essayé sans résultat 

auront 'a consolation d'apprendre qu'i; existe 

enlin des PREPARATIONS VEGETALES 

réellement efficaces. Les seules qui assurent un 

succès certain, garanti sais danger. Très nom-

breuses attestations de reconnaissance enthou-

siaste. La boite : 10 francs, Renseignements 

gratuits. Ecrire LUC, ïï, rue Clauzi I, Paris. 

Avis. — M Henri Estublier, 

négociant en Huiles, rue Saurt^rie, à 

l'honneur d'inforn ër sa nombreuse 

clientèle que régulièrement, son 

magasin sera ouvert tous les mercre-

di, samedi et le dimanche jusqu'à 

midi. 

P.-L.-M — Fête de l'Assomp-

tion. — A l'occasion de la Pète de ' 

l'Assomption, les coupons de retour 

des billets d'aller. et retour délivrés à 

partir du 8 Août, seront valables jus-

qu'aux derniers trains de la journée 

du 21 Août 1907, étant entendu que 

les billets qui auront normalement 

une validité plus longue la conserve-

ront. 

La même mesure s'étend aux billets 

d'aller et retour, collectifs délivrés aux 

familles d'au moins quatre personnes. 

Etude de M" BERENGUIER 

Notaire à Aubignosc, 

Canton de Volonne (Basses-Alpes) 

TOURCOING 1908 
ihpttfUoi ii. 

dllypollièques Légales 

Suivant contrat reçu par M° Be-

renguier, notaire à Aubignosc, le 

vingt-huit juin mil neuf cent sept, en-

registré. Monsieur Palaz Adrien, in-

génieur, demeurant à Paris, rue de. 

la Victoire, numéro 92, a acquis de 

Monsieur Marrou Louis, proprié-

taire, cafetier, demeurant à Peipin 

sous les clauses et conditions stipu-

lées au dit contrat, et moyennant la 

somme de Six cents francs une 

parcelle de terre labourable, située 

sur le terroir H'Aubignosc quartier 

des Crougourets dit les Capitaux, à 

prendre et à détacher de plus grande 

contenance de la terre portée au plan 

cadastral de ladite commune, sous les 

numéros 726 et 727 de la section B, 

et formant une bande de terrain, d'u-

ne superficie de raille deux cents 

mètres carrés, longeant le canal de 

Château-Arnoux, et confrontant au 

levant le vendeur, Gras Adrien, midi 

Amayenc Camille, ou Monsieur Pa-

laz, le canal de Château-Arnoux. 

Une copie collationnée dudit con-

trat de vente a été déposée au greffe 

du tribunal civil de Sisteron. 

Copie collationnée sera également 

signifiée. 

1° à Madame Olympe-Pauline Ri-

chaud, épouse du vende jr, demeu-

rant à Peipin. 

2° à Monsieur le Procureur de la 

République, près le tribunal de Sis-

teron. 

La présente insertion a lieu à fin 

de purger de toutes hypothèques lé-

gales connues et inconnues qui peu-

vent grever l'immeuble ci-dessus dé-

signé, et toutes personnes du chef 

desquelles il pourrait être requis ins-

cription sur ledit immsuble seront 

forcloses faute d'avoir pris inscription 

dans les délais de la loi, conformé-

ment aux dispositions des articles 

2193, 2194 et 2195 du code civil. 

Pour extrait : 

Berenguier. 

LECTURES POUR TOUS 
La Revue qu'il faut avoir soin de mettre 

dans un coin de sa valise, pour charmer la 

longueur du voyage, enchanter les loisirs des 

vacances, ce sont les Lecluns poui Tous. 

Aucune publication ne peut rivaliser avec 

cette merveilleuse revue de famille, accessi-

ble à tous par son prix modique. Pas une 

page où le texe ne soit animé par une saisis-

sante illustration ou documentaire. Et quel-

le variété dans les sujets qu'il traite chaque 

mois l'attrayant magasine édité par Hachet-

te et C'° 1 Pour en juger, il n'est que de par-

courir le sommaire de son numéro d'Août 

qui vient de paraître. 

• Nos Compagnes les /leurs. — La garde qui 

veille aux barrières des Alpes. — Gladiateurs 

adés. — L'Automobile des mers. — Les 

chiens ptinls par leurs amis. — La Mort 

tragique d'un rival de Bonaparte, par ER-

NEST DAUDET. — La Maladie à la Mode. — 

Chopart le Carotiér, parMAX et ALEX FISCHER. 

— Porliait d'Aïeule, Visage de jeunes fille, 

nouvelle par MARIE THIÉRY. — Le concours 

des Lectures pour Tous devant l'Acadé-

mie française. — Le Collier de la Captive, 

romans. — Plus de Taudis I 

Abonnements : Un an, Paris, 6 fr. départe-

ments, 7 fr., Etranger, 9 fr. Le N° 50 centi-

mes. 

La Garde qui veille 

aux barrières des Alpes. 

Au moment où nos vaillants chasseurs al-

pins s'exercent au rude métier de la guerre 

en montagne, qui ne serait curieux de les 

voirs à l'œuvre, d'escalader à leur suite les 

plus hauts massifs et de mener avec eux la 

vie du soldat en campagne ? C'est à ce spec-

tacle des manœuvres en montagne que nous 

font assister les Lectures pour Tous, dans 

un saisissant article où tous les détail de la 

vie des Alpins sont relatés avec la précision 
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lies PLAQUES et PAPIERS 
ph.otograpliiqu.es 

JOUGLA 
sont les meilleurs 

ont la saveur de la chose vue. Qelle admira -

tion nous devous à ceux qui, si allègrement 

affrontent tant de fatigues et de dangers, on 

le verra en lisant ces pages pittoresques ou 

..oignantes. Elles seront particulièrement re-

marquées, dans l'incomparable enemble d'ar-

ticles d'actualité, de science, de reportage, 

que contient le numéro d'Août des Lectures 

pour Tous, la plus attrayante ot la plus mer-

veilleusement illustrée des revues modernes. 

Tribune du Travail 
el Commerciale 

A louer présentement 

3m " et 4m . étages de la maison 

ETIENNE, ancien boucher 

Grande Place, No 17. 

S'adresser à M" Béquart, notaire 

ON DEMANDE apprenti 

chez M. COLOMBON, coiffeur, rue 

Saunerie, Sisetron. 

A LOUER t étage aux Qau-
tre Coins. 1 er étage, 

Grand'Place. 

S'adresser à Monsieur RA.VOUX, 

nouveautés, Sisteron, Grand'Place. 

AVENDRE 
DE GRÉ A GRÉ 

Plus : eurs propriétés situées sur le 
territoire de Vilhosc, appartenant à 
M. DELAYE, facteur. 

Pour traiter et pour renseigne-
ments s'adresser à M" LABORDE, 
notaire àSt-Geniez ou à M. DELAYE 
facteur à Sisteron. 

ON DrMANDEchnezi3E'ùr 

REVEST, ferblantier, Place de l'Hor-
loge, Sisteron. 

A enlever de sui/é 

Faucheuse Johi'slon n° 10 

n'ayant jamais servie. Occasion ex 
ceptionnelle. S'adresser HOWNORAT 
jeune, rue Droite, Sisteron. 

A VE IV H II 

Diverses propriétés situées aux quar-
tiers suivants : 

Deux propriétés au quartier du plan 
d'Estine, une à Cô-de-Catin, une au 
château d'Entrayes, une au clot de la, 
Pierre et une à Saint Pieire. 

Pour traiter et pour renseignements 
s'adresser à M. MICHEL Auguste, 
maçon, rue de la mission, Sisteron. 

Facilités cl < payement 

A VENDRE K;!1^ ca-
serne, 30 à 40 fr. de recette par jour ; 
2fr. de frais. Prix 4. 500 francs 

ON SE RETIRE 
Pour visiter et pour renseignements 

s'adresser à M. AILLAUD, rue Bu-
geaud, 19, Marseille. 

A LOUER 
MAISON LAPLANE, place de 

l'Horloge, avec boulangerie. 

S'adresser à M* Turcan, notaire, 
Avenue de la Gare, Sisteron. 

A céder de suite 

Un Fonds de Serrurerie 
avec tous ces accessoires. 

S'adresser pour renseignements au 
bureau du Journal. 

Btilltjlm Financier 

Le marché témoigne aujourd'hui de ten-

dances un peu meilleures et les cours sont 

plus facilement défendus dans la plupart des 

compartiments, 

On termine à 9b. Oo sur la rente française, 

à 92.17 sur l'Extérieure, à 94.95 sur le Turc. 

Fonds russes biens tenus, 

Peu de changements en valeur de crédit et 

en action de chemins français. 

En valeurs de chemins étranhers, on re-

cherche les obligations 5 0[0 du chemin de 

fer de Goyaz dont le coupon vient à échéan-

ce le lar septembre. On reste à 45S fr. 

Le calme des affaires n'empêche pas la Dul-

ces Nombres d'être l'objet de demandes sui-

vies à 50. SO, sontenue par les excellentes 

nouvelles reçues périodiquement du siège de 

l'exploitajion. 

On retrouve en bonne tendance à 155 fr, 

les actions Phosphates de la Floride. Ces 

titres viennent d 'êtr2 admis à la cote offici-

elle du Syndicat des Banquiers au comp-

tant. 

L'action De Mello donne lieu, à 28.50, à. 

des. demandes nombreuses qui coïncident 

avec la hausse des valeurs de caoutchouc 

sur le marché de Londres. On annonce que 

M. De Mello expédie 300 tonnes de caout-

chouc Actuellement 1. 400 ouvriers sont 

occupés à recueillir la gomme des arbres. 

L 'ivrognerie n'existe plus 
Un échantillon de ce mer-

veilleux Coza. est envoyé 
gratis . 

Peutêtie donné dans du café, 
du thé, du lait, de la liqueur, de 
la bière, de l'eau ou de la nour-
riture, sans que le, buveur ait be-
soin de le savoir. 

La Poudre COZA produit 

l'effet merveilleux de dégoûter 

l'ivrogne de l'alcool (bière, vin, 

absintis, etc, ) La poudre Coza 

Opère si silecnieusementet si sû-

rement que la femme, la sceuroii 

la fille de l'intéi^ssé peuvent la 

lui donner à son insu et sans 

^ïï/^/'f (
'
u
 ''

 a
'
t

 J
ama

'
s
 besoin de savoir 

ce a ^ ;tu sé le changement. 

V // La poudre COZA a reçon-

* SA cilié des miliers Je familles, sau-

vé des miliers d'hommes de la 

hunte eLdu déshonneur et en fa t des citoyens vigou-

reux et des hommes d'ail lires cap ibles ; elle a condu it 

plus d'un jeune homme sur le droit chemin du hon-

neur et prolongé de plusieurs années la vie de beau-

coup de personnes. 

L'institut qui possède cette merveilleuse poudre en-

voie gratuitement à tons ceux qui en font la demande 

un livre de reineiciements et un échantillon. La pou-

dre est garantie innoffensive. <J uvespondane \ dans 

toutes les langues du monde, 

IMCTITIITC 62 > Chanchery Lane 
1 (10 I I I U 1 L Londres 1747 Anslrb-rre 

Méliez-vous des contrefaçons 1 La poudre Coza est 

la seule vraiment efficace contre l'ivrognerie. 

COZA 

RICQLËS 

RICQLËS 
RICQLËS 
RICQLËS 

DIGESTIF 

Aoticholériqiie 
Préserve des 

ÉPIDÉMIES 

Calme la Soll 
ASSAINIT 

'EAU 

DENTIFRICE 

EAUdJOILETÏK 
Antiseptique 

Seul WMli 
ALCOOL 

DE MENTHE 

HORS CONCOURS 
PARIS 1800 

2 GRANDS PRIX 
LIÈGE 180b 

L'ART de GUÉRIES 
Une Lecture nécessaire. 
Le Journal de Médecine Française publie 

actuellement une importante 
étude sur un nouveau traitement 
qui guérit radicalement lu neu-
rasthénie, la faiblesse nerveuse 
Chez l'homme et la femme, les 
Maladies de l'Estomac, de l'Intes-
tin, du Cœur, le Rhumm ..sine, 
la Goutte, les Douleurs, etc. 

Demandez ce Journal envoyé 
gratuitement par le Directeur, 
Î9, rne de la Pépinière, il Paris. 

LA PHTISIE 
ET LES 

MALADIES DE POITRINE 
' Dans une étude du plus haut 
Intérêt. le Journal cfes Forces vitales 
signale en ce moment une nou-
velle méthode qui guérit la 
Phtisie, l'Emphysème, la Bron-
chite, l'Asthme, le Catarrhe et 
,toutes les maladies des voies res-
piratoires. Ce journal est envoyé 
gratuitement 5iii demande adressée 
au Directeur de l'Institut de Régé-
nération. 37. rue Labruyôre.a Paris. 

FAITES 
tous les jours 

REPAS-MATIN 

VIGOR 
GRANULE 

LE PLUS NATUREL 

LE PLUS SAIN 

DE TOUS 

LES ALIMENTS 

CHEZ TOUS LES ÉPICIERS 

2'50 la Boite 

!v,n :18, Rue Duperré 

VIENT DE PARAITRE : 

SURDITE 
EST VAINCUE 

Sous ce titre, le journal La Médecine 
des Sens publie une étude sensation-
nelle sur une nouvelle méthode qui 

guérit radicalement la surdité, la 
dureté de l'ouïe, les écoulements, 
les bourdonnements d'oreilles. 

Envoi gratuit du journal a toute 
demande adressée au Directeur, 

19, rue de la Pépinière, a Paris. 

STATISTIQUE 
DE L'ANNÉE 

51,923 Lettres reçues 

4-9,5 '3 2 Traitements suivis 

49,507 Gaérisonsiadicales 

GUÉRISONS RADICALES DE TOUTES LES MALADIES 

SANS MEDICAMENTS NI APPAREILS 

A TOUS 
Une consuttation parfaite de 6 pages, discrète, particulière et 
rigoureusement personnelle, entièrement écrite sous la dictée de 

SAVANTS DOCTEURS SPÉCIALISTES DE LA FACULTÉ DE PARIS 

MILLIERS D'ATTESTATIONS 
NULLEMENT SOLLICITÉES, envoyées spontanément par tes malades guéris et reconnaissants 

qui avalent tout essayé sans résultats. (Atlrossos rigoureusement exactes). 

Lisez attentivement ce questionnaire auquel vous n'avez à répondre que par 
oui ou p"v non ou eu peu de mots. Détachez-le après l'avoir rempli et retournez-le 
à l'ï^'S'ïï'E^^'T1 TTOSSVEIISE i* 17. AVENUE DE^CLICHY.'Î ''1 
Paris, et vous recevrez discrètement une consultation ABSOLUMENT 
GRATUITE, détaillée et parfaite, du Docteur Spécialiste pour votre cas. 

Pour M profession 

départements 

par . 

QUESTIONNAIRE - (G.S.) 
i° Quels sont: Votre âge, votre taille et votre poids? 

a* Votre teint est-il clair, frais, jaune ou pâle? 

3* Souffrez-vous de la lëtc, à quelle place? 

4* Voire langue est-elle chargée? 

5* Mangez-vous beaucoup ou peu, buvez-vous bêta* 
■ coup ou peu ? 

[)i gérez-vous bien ou mal, aves-vou des ■IglOiH 
on des renvois gazeux? 

' Allez-vous ' ' fi ln p-nrrïn rnnrt nnsjhss» 
de fois par jour? 

> Dormez-vous bien ou mal, longtemps ou petit 
9' Avez-vous des rêves ou des cauchemars? 

io' Quel est voire caractère, gai, doux ou emporté^ 
avez- vous de l ;i tristesse, des idées noires? 

ii° Eles-vous plus fatigué en voua levant qu'an fsH 
couchant? 

iV Vos jtimbes sont-elles enflées? 

i3* Avez-vous des maux de reins? 

i4« Etes-vous rhumatisant, goutteux? 

Avez-vous dos palpitations de cœur, de l'essoufflement? 
A vez-YOus des faiblesses, des étourdissements on des vtf» 

tiges ? 

Toussez-vous, avez-vous de Poppressionou des points do*-
lourcux ? 

Urinez-vous facilement, beaucoup ou peu? 

19- DITES-NOUS : Quelles maladies antérieures avez-vous eues el si vous en Êtes complètement guéri. 
SI vous êtes atteint d'une infirmité quelconque, hernies, etc. SI vos parents ont eu la même maladie 
que vous. SI vous avez fait des excès ou abusé des plaisirs, des veilles ou du travail intellectuel. 
Dites- nous ici ou sur une feuille ajoutée, de quoi et depuis quand vous souffrez et ajouter tout ce que 
vous jugerez utile ? 

20- Aux dames seulement. — Les dames donneront des détails complémentaires concernant les époques 
mensuelles, régulières et Irrégulières, l'âge critique, etc. 

Dans les cas chroniques graves ou qui nous paraîtront douteux, le malade recevra immédiatement 
avis l'Invitant à envoyer un deml-Utre de son urine. Notre laboratoire spécial en fera GRATUITEMENT 
l'analyse complète, montrant le fonctionnement Intérieur exact du malade et permettant le seul 
diagnostic Infaillible. 

Cet établissement au-dessus do tout éloge, cette belle œuvre humanitaire où les soins les plus 
dévoués sont prodigués continuellement et gratuitement à des milliers de malades désespérés aban-

donnés ou déclarés Incurables vient d'être l'objet d'une forte subvention qui lui a été accordée pour 
propager partout les bienfaits de cet institut médical modèle unique au monde. 

ESSA YEZ, ECRIVEZ et VOUS VERREZ I Vous serez si heureux et si 
consolés quand vous recevrez notre consultation qui est toujours accompagnée 
du dernier relevé de nos attestations (adresses exactes), ce qui est une garantie 
absolue de notre scrupuleuse et parfaite méthode. 

J O UI D E INDIANA. 
Guérison ; nl;ul!ib!e 

en que'ques jours 

FiORILLONA 

ŒILSMLPERDBIX 

VEBROES etc. 

Le liquide Indiana 

est employé avec 

grands succès, el 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises el 

Etrangères 

DEPOT ET VENTE - Chez M. GIRAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie, 6, Rue de Provence, Sisteron 

FABRIQUE DE PATES ALIMENTAIRES" 

JULES JOlItDAN 
17, Rue de ia Mission, SISTERON (R-A.) 

PATES ASSORTIES DE 1 er CHOIX 

ET SEMOULES DE 1 er CHOIX 

SPECIALITE DE PATES A L'ITALIENNE 

GROS B T DÉTAIL 
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A l i ;HAUSSfjRE MODÈLE 
VIENT DE PARAITRE 

JApcs) | 

01 cens 

Siâs i? IONS 

. .. us gctii os, fortes'i't de h i\c, rioiuvs B 

p'vur.HÔiviiiiesj Femmes, Fillelles /'! Enfants | 

vrais 

secrets. 

Magie. 

Le plus 

précieux 

trésor de l'univers. 

Ce chef-d'œuvre sensationnel est un trésor plus précieux 
que tous les trésors et il n'existe pas de livre plus mer-
veilleux à connaître, parce qu'il fournit les moyens d'obtenir 
telle faveur que l'on désire, de découvrir les secrets les plus 
cachés, de savoir ce qui se passe dans les maisons, de 
connaître les tours de finesses des bergers, d'écarter les 
périls, de donner le dégoût des alcools et de guérir l'ivro-
gnerie, d'avoir pendant le sommeil les visions de l'avenir, 
de faire suivre les animaux et les hommes, d'exorciser les 
maisons hantées, de se faire aimer, de prendre à la main 
les lièvres, les oiseaux et les poissons, de guérir les morsures 
de serpent, de faire disparaître les taches de rousseur, do 
connaître son sort conjugal et les philtres magiques, 
triomphateurs de l'amour et de la femme. Les secrets des 
guérisons de toutes les maladies accessibles aux hommes et 
aux animaux par les attouchements et les prieras, les 
pratiques des envoûtements, etc., etc. 

Deux volumes, 600 pages, franco, 7 francs. Chaque 
volume séparément 5 francs, mandat, bons ou timbres-poste. 

Catalogues complets et détaillés 0 fr. 60. 

Ecrire : Maison LUC, 22, rue Clauzel, Paris. 
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Moulez- vous réaliser une grande économie dans vosde'penses: 
Changerk teinte de vos vêlementssouillésparl'usa§e,etleur 

donner l'aspect duneuP? 

imitex alors I exempledes bonnes ménagères,et employé* 
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çui sert a teindre chen soi les étoiles en toutes nuances 
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XMA. 

par les Sucs et Principes ottaux des Plantas. 

Lo Méthode Végétale qui depuio de nombreuses années obtient tant de 

succès dans les guérisons des m-uiadies chroniques, se trouve décrite dans le 

célèbre ouvrage intitulé : a La Médecine Végétale ». 

Tous les malades désespérés et découragés trouveront 

dans ce livre un moyen certain et radical pour se guérir 

sans drogues funestes, sans poisons qui fatiguent le 

corps, épuisent les nerfs et délabrent l'eBtomao, sans 

opération, ni mutilution mais a l'aide de sucs végétaux 

et seces régénératrices, qui réparent les foroei, forti-

fient l 'organisme et purifient le sang. 

Parmi les chapitres les plus Importante. II tMTienl 
de citer : 

Maladies de la 3>eaa, Dartres, Ecsima, Vins du 

sang, etc. — maladies spéciales ds la Femme; 

Tumeurs, Glande?, Kystes, etc. 

Goutte, Rhumatisme, Epîlepsie, maladies coûta -

(rieuses, Voies urinaires. Cystites, Prostatiles. Graoelle, 

Diabète, Anémie, Bronchite, Asthme, Dyspepsie, Gae-

tralgies, Constipation, Hémorrhoides, Hydropiste, Albuminurie, etc., etc. 

Avec ce livre, chacun peut devenir son propre médecin, se soigner et se 

guérir suai de toutes les maladies chroniques, sans médicaments qnl 

empoisonnent, mais par cette médication douce et bienfaisante qui répand 

son uctîou naturelle dans toutes nos cellules et dans tons nos organes, 

par oes précieux sucs des plantes qui infiltrent dans nos veines : 

FORCE, VIGUEUR ET 8ANTÉ 

Dans no but de vulgarisation scientifique et humanitaire, 

La Médecine Végétale, tort volume de 3BS pages, 

est envoyée franco contre 0,60 centimes 

en timbres-poste adressés a M. le Directenr delà 

PHARMACIE VIV1ENNB 

16, Bue Vivienno, PARIS. 

GOUTER DFS ENFANTS 

mi 'ui > 

pui Sucre ot Cacao 

•Se recommande par sa bonté aux personnes soucieuses de leur 

santé. — Eu vente à la Droguerie TU M IN, SisUron. 

DEUX CYLINDRES EN TOLE 
s'adresser au bureau dj Journal. 
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à SIST1 RON, Kî squH Qu.jvyr.el 

à AIX : chez M. > AAlïl L x E î fep§ 

Cours M if .beau. 
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Le Sol 

Çé rébos 
est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et IP sancr 
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POURQUOI SOUFFREZ -VOUS? 
SI TOUS ne vous sentez pas bien portant, je puis vous guérir 

avac mon ÉLECTUO -VHiUECJK. Si vous êtes Faible, je puis TOUS 

rendre fort. Si vous êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

les expulser. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et les rendre flexibles. — J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent vivre dans la même niai»«*n et je le prouve 

chaque jour. 

L'efTot de l'Electricité sur l'homme affaibli et épuisé 

est le même que celui de U pluie sur la terre dessé-

chée en été. Il peut être débilité par la Varicocèle, 

lei Perte» séminales, le Manque d'énergie; il peut 

avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans ses 

actes et dans ses décisions, de sombres pressenti-

ments ; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 

et la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-

même s'il s'agit de la plus légère responsabilité. — 

L'Electricité, convenablement appliquée pendant 

quelques heures seulement, fera évanouir tout ces 

symptômes. 

Il n'existe pas un remède qui soit aussi simple, 

aussi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 

marché que ! ELEOTRO-VICUEUR du Docteur 

MACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 

devons le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-

tes-le tout de suite: une telle chose ne doit pas etr 

remise. 

C'est un appareil pour hommes et pour femmes. 

VOQB pouvez porter non ÉLECTRO-VIGUEUR 

gène toute la nuit et l'électricité infusée dans votre 

eorps guérira tous vos Troubles nerveux et vitaux 

Vaux de reins, Rhumatismes, Troubles intestinaux. 

Faiblesse d'estomac et toutes formes do ■buffrances 

et de faiblesses. 

L« dorée de ce traitement varie d 'une semaine 

deux mets, et tous les sympthômes précités (L ; . 

rattrent pour toujours, grâce à l ELBOTRO-VICUEUR, 

qui trama ferme les plus faibles en hommes forts. 

Maintenant, ne préférerie/-vou.s pas porter m n 

appareil vivifiant, 11LEOTRO-VIQUEUR, pendant 

pendant votre sommeil, chaque nuit, et sentir sou 

ardente chaleur se répandre en vous, et vous voir 

prendre ainsi vous-même un nouveau bail de vie, a 

chaque application nouvelle, plutôt que d 'embarras- r 

vos intestins avec des drogues nauséabondes ? — 

Assurément! — Alors, essayer mon ELEOTRO-

VIGUEUft. 

I 

81 TMS voulez venir me voir, ]• von» en 

fer»! U démonstration. SI cette viiite vous 

est impossible, demandez-moi mon livre 

rempli de choses faites pour Inspirer a 

l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 

à ceux qui joindront le bon ci-contre a leur 

demande. 

Docteur B.N. MACLAUGHLIN, 

U, Boulevard Montmartre, Paris. 

Priire de m'emnuer votre livre gratuit tous 
enveloppa. 
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